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Sadafumi Muramatsu
 (Professeur de l’Université Meijo, Japon)

Qui a signé “de Nerval” ?


- Les lettres de Gérard à Papion Du Château -


       Il est bien connu que Gérard de Nerval avait des liens amicaux du point de vue littéraire avec Papion Du Château, liens de presque toute une vie. Mais maintenant il ne reste que vingt lettres de Gérard Labrunie, son nom de naissance, à Papion Du Château pour trouver la clef de leur relation. Nous allons les examiner de près afin d'apporter du neuf aux études précédentes.


       Rencontre et amitié



       C’est à Saint-Germain-en-Laye où Gérard Dublanc, le grand-oncle et parrain de Gérard s’était retiré en 1818 et y décédera le 30 novembre 1829, que Gérard fit la connaissance de Papion Du Château
. D’après Pierre Petitfils, ils se rencontrèrent en 1827 dans le salon de Mme de Saint-Projet
 et Gérard sera son correspondant durant un quart de siècle. Pierre Nicolas Ferdinand Papion (1796-1876), dit baron Papion Du Château était d’une famille bourgeoise de Tours. En ce temps-là il était un lieutenant dans la compagnie de Gramont des gardes du corps du roi, en garnison à Saint-Germain-en-Laye, puis ayant été nommé capitaine il fut mis en congé en 1830. On peut dire qu’il « avait des prétentions littéraires
 ».
 

       En 1827, Gérard a offert sa pièce inachevée à son ami
. On comprend difficilement si c’est par générosité ou non que Gérard a donné sans motif le manuscrit à son ami aîné. Au moins il est sûr que Gérard portait de l’amitié littéraire à Papion Du Château dont il venait de faire la connaissance. Quoi qu’il en soit, il ne semble pas normal que le garçon de vingt ans donne une pièce inachevée au lieutenant de 31 ans, encore que Gérard ait débuté dans la carrière littéraire avec la publication de sa traduction de Faust la même année. D’autre part cette pièce incomplète démontre que le théâtre avait attiré Gérard dès son jeune âge. Elle était imitée de l’œuvre (El Café o la Comedia nueva, 1792) du dramaturge espagnol Leandro Fernandez de Moratín. Gérard avait renoncé à la scène IX et Arthus Fleury a achevé la pièce en ajoutant les scènes X à XXII pour publier
.



       Cinq ans après, Gérard donne aussi un autre cahier à Papion Du Château. Il juge dans la lettre du début d’avril 1832 que ces poésies classiques ne conviennent pas à sa position de romantique pour céder son cahier à Papion Du Château qui est classique
 ; en fait, il vient de publier son ouvrage, Messéniennes polonaises, en 1831 ou 1832. Nous pouvons vérifier l’aveu sur Papion Du Château par Gérard dans une lettre de Gérard à son père vers 1840:


Voilà mes amis, je ne m’en connais pas d’autres, hormis Duponchel, (...); puis encore M. Du Château, qui vit en province, riche, un peu ennuyeux, que je n’ai guère vu depuis le même temps, et qui est le plus excellent homme et le plus incapable, assurément, de causer aucun dommage à qui que ce soit
.

   Vingt lettres


       En 1951, Jean Richer a présenté les « Lettres inédites » dans « L’Amitié de Nerval et de Papion Duchateau », où il analyse et commente huit lettres comprennant quatre billets du manuscrit 1530 de la Bibliothèque municipale de Tours
. Mais il reste en réalité vingt lettres de Gérard à Papion Du Château. Leurs examens fournissent des renseignements sur la signature, le domicile et la vie de Gérard.

Lettre 1: [Paris, nov.-déc. 1830?] , Pl. I. p. 1279; Signature “G. Labrunie”. Gérard reprend sa parole pour assister au service anniversaire à la mémoire de son grand-oncle Gérard Dublanc.


Lettre 2: 16 janv. 1831, APl.
 p. 778, [Paris, dimanche] 16 janv. 1831, Pl. I. p.1280; Signature “Gérard Labrunie”. Le Prince des sots prenant Gérard, il n’a pas pu répondre à l’invitation de Papion Du Château. Cette pièce a été reçue à l’Odéon.



Lettre 3:  5 août 1831, APl. p. 780,  [Paris, 5 août 1831], Pl. I. p. 1281, Manuscrit de Tours “No.57   (copie)”; Signature “G. LaBrunie”. Papion Du Château a été arrêté à la prison d’Orléans pendant quinze jours.


Lettre 4: [11 août 1831], APl. p. 780,  [Paris, 11 août 1831], Pl. I. p. 1281, Gérard invite Papion Du Château à la création de Marion de Lorme de Victor Hugo à la Porte-Saint-Martin.


Lettre 5:  [déc. 1831], APl. p. 781, [Paris, déc. 1831?], Pl. I. p. 1282, Manuscrit de Tours “No.59 (copie)”; Signature “Gérard La Brunie”. Gérard félicite Papion Du Château pour son livre: Messéniennes polonaises.

Lettre 6: fév. 1832, APl. pp. 781-782, [Sainte-Pélagie, fév. 1832], Pl. I. p. 1282; Signature “Gérard LaBrunie”. De la prison de Sainte-Pélagie Gérard demande à Papion Du Château d’acheter un almanach allemand.
 

Lettre 7: [1831], APl. pp. 779-780, [Paris, fév. 1832?], Pl. I. pp.1282-1283; Signature “Gérard”. Gérard intente une action quant à sa pièce Le Prince des sots.



Lettre 8:  [mars 1832] , APl. pp. 782-783, [Paris, fin de fév. 1832] , Pl. I. p. 1283; Signature “G. Labrunie”. Gérard écrit qu’il avait envoyé l’article sur les Messéniennes polonaises au Mercure.


Lettre 9: [fév.-mars 1832] (Analyse) , APl. p. 782, [Paris, début d'avril 1832] , Pl. I. pp. 1283-1284; Signature “Gérard”. Gérard fait des visites à domicile pendant le choléra. Son intention de lui transmettre son cahier de l’Erreur. Pas de réponse de Dumas et Hugo à cause de leur occupation.

Lettre 10: 26 avril 1832, APl. pp. 783-784, [Paris, jeudi 26 avril 1832] , Pl. I. pp. 1284-1285; Signature “G. Labrunie”. Excuse de ne pas le voir en raison des visites aux cholériques.



Lettre 11: 13 oct. [1832] , APl. p. 784, [Paris,] 13 oct. [1832?] , Pl. I. p. 1286, Manuscrit de Tours “No.56  (autographe)”; Signature “Gérard Labrunie”. Gérard donne comme excuse les commissions de son cousin.

Lettre 12: 24 fév. 1833 , APl. pp. 786-787, [Paris, 24 fév. 1833] , Pl. I. pp. 1286-1287; Signature “G. Labrunie”. Conseil de Gérard sur la typographie du recueil de poésies de Papion Du Château: Esquisses poétiques.

Lettre 13: [mars 1833] , APl. p. 787, [Paris, mars 1833] , Pl. I. p. 1287, Manuscrit de Tours “No.53  (autographe)”; Signature “G. Labrunie”. Gérard écrit qu’il avait remis les Esquisses poétiques aux rédacteurs de la Revue et du Cabinet de lecture. Sur le bal de Dumas.

Lettre 14: [1834] , APl. pp. 789-790, [Paris, entre mai et sept. 1834] , Pl. I. pp. 1288-1289; Signature “Gérard Labrunie”. Excuse pour l’oubli du compliment pour la noce de Papion Du Château.

Lettre 15: [nov. 1834] , APl. pp. 801-802, [Paris, fin de 1834 ou début de 1835], Pl. I. p. 1298; Signature “Gérard”. Changement d’adresse de Gérard: de la rue Saint-Martin à l’impasse du Doyenné.

Lettre 16: [Paris,] 12 juil. [1842?] (Analyse), Pl. I. p. 1386, [Paris,] ce 12 juil. [1842?] , Pl. III. p. 920; Signature “Gérard”. Condoléances pour la mort du second fils de Papion Du Château. Gérard souligne la consolation de la littérature pour ce dernier, par contre lui en est découragé
.

Lettre 17: 19 janv. 1846 , APl. pp. 969-970, [Paris, 19 janv. 1846] , Pl. I. p. 1420; Signature “Gérard”. Changement de l’heure du rendez-vous.

Lettre 18: [5 mai 1846] , APl. p. 971, [Paris,] Ce 5 mai [1846] , Pl. I. pp. 1420-1421; Signature “Gérard”. Changement d’adresse de Gérard: de la rue de la Victoire à Montmartre. Célébration pour l’attribution du titre de Chevalier de la Légion d’honneur de Papion Du Château.

Lettre 19:  [Passy, 3 mars 1854] (Analyse) , Pl. III. p. 845. La guérison de Gérard et félicitations pour l’ouvrage de Papion Du Château.

Lettre 20: 8 mars 1854 (Analyse) , APl. p. 1131, [Passy, 8 mars 1854] (Analyse), Pl. III. p. 846.  Gérard demande qu’on vienne le voir à la maison du docteur Blanche.

       Après le mariage de Papion Du Château, nous ne voyons point de lettres durant plusieurs années. Bien que les billets trouvés soient datés par intermittence, leur relation amicale dure jusqu’à la fin. Voici le tableau comparatif des vies de Papion Du Château et de Gérard :
	
	ages
	    Papion Du Château
	Lettres
	ages
	  Gérard de Nerval

	1796
	0
	 Naissance à Tours, 4 janvier.
	
	
	

	1808
	12
	
	
	0
	 Naissance à Paris, 22 mai.

	1810
	14
	
	
	2
	 Mort de la mère.

	1812
	16
	
	
	4
	

	1813
	17
	
	
	5
	

	1814
	18
	
	
	6
	 Retour du père.

	1816
	20
	
	
	8
	

	1817
	21
	
	
	9
	

	1818
	22
	
	
	10
	 Grand-oncle Gérard Dublanc à la retraite.

	1819
	23
	
	
	11
	

	1820
	24
	
	
	12
	

	1821
	25
	
	
	13
	

	1822
	26
	
	
	14
	Au collège Charlemagne (〜1827).

	1823
	27
	
	
	15
	

	1824
	28
	
	
	16
	

	1825
	29
	
	
	17
	

	1826
	30
	Chansonnier des graces(〜1844).
	
	18
	 Napoléon et la France guerrière.

	1827
	31
	 Lieutenant. (Rencontre de Gérard)
	
	19
	 Publication de Faust.

 (Le Nouveau Genre) 

	1828
	32
	
	
	20
	 Héritage du Clos Nerval.

	1829
	33
	
	
	21
	 Mort du grand-oncle Gérard Dublanc.

	1830
	34
	 Capitaine.
	1
	22
	 “Petit Cénacle”

	1831
	35
	 (Rue Vaneau / Rue de Grenelle, 

 St-Germain)
	2,3,4,5
	23
	 Le Prince des sots.

	1832
	36
	 Messéniennes polonaises.
	6,7,8,9,10,11
	24
	 Etudiant en médecine. (Choléra)

	1833
	37
	 Esquisses poétiques.
	12,13
	25
	

	1834
	38
	 Mariage avec F.A. Hélène de Truchys [21 ans].
	14,15
	26
	 Héritage de trente mille francs.

	1835
	39
	
	(15)
	27
	 Le Monde Dramatique.

 (Impasse du Doyenné)

	1836
	40
	
	
	28
	 [Signature "Nerval" pour les publications.]

	1837
	41
	 En disponibilité.
	
	29
	 Piquillo.(Rue Coquenard)

	1838
	42
	
	
	30
	 [Signature "Nerval" pour le courrier.]

	1839
	43
	
	
	31
	 Léo Burckart.Voyage en Allemagne etc.

	1840
	44
	
	
	32
	 Voyage en Belgique.

	1841
	45
	
	
	33
	 Première crise. 

 (Rue St-Hyacinthe-St-Michel)

	1842
	46
	 Mort du second fils Gustave [3 ans].
	16
	34
	 Voyage en Orient (〜1843).

	1843
	47
	 Rentrée en service militaire.
	
	35
	

	1845
	49
	
	
	37
	

	1846
	50
	 Chevalier de la Légion d'honneur, 26 avril.
	17,18
	38
	 (Montmartre)

	1847
	51
	
	
	39
	 (Rue La Rochefoucauld)

	1848
	52
	 Retraite à Sainte-Radegonde.
	
	40
	 Traductions de Heine.

	1850
	54
	
	
	42
	Chariotd'Enfant.Voyage en Allemagne.

	1851
	55
	
	
	43
	Les Faux Saulniers. Voyage en Orient. 

	1852
	56
	
	
	44
	 L'Imagier de Harlem. Les Illuminés. Lorely.

	1853
	57
	
	
	45
	 Petits Châteaux de Bohême.

	1854
	58
	
	19,20
	46
	 Les Filles du Feu.
 Voyage en Allemagne.

	1855
	59
	
	
	
	 Aurélia. 
 Mort à Paris, 26 janvier.

	1876
	80
	 Mort à Sainte-Radegonde, 1er novembre.
	
	
	


       On ne trouve pas de lettres datées de 1836 à 1841, et de 1847 à 1853. A la première lacune Papion Du Château était à un moment en non-activité, et à la deuxième il était à la retraite. Et d’autre part, pendant ces deux périodes Gérard était occupé d’écrire et de publier
. 

       Le nom « Géra »

       Les Messéniennes polonaises paraîtront en décembre 1831 ou en janvier 1832. Dans la préface, Papion Du Château indique les noms des amis dont il avait reçu l’aide; parmi eux “Géra[sic] de Labrunie” est désigné. Il y a l’< e accent aigu >, mais il manque < -rd >. Toutefois on pourrait présumer que “Géra de Labrunie” serait “Gérard Labrunie” par leur rapport amical. Mais pour quelle raison a-t-il fait cette falsification? Michel Brix avance une remarque pertinente : 

C’est le cas par exemple des articles Variétés. Tout est loué. “Madelon Friquet” et Porte-Saint-Martin. “Les Américains, ou Mick et Bénico”, signés “G. DE L.”. Nerval se dissimule-t-il sous ces initiales ? Il n’a pourtant jamais utilisé la signature “Gérard de Labrunie”, même s’il fut ainsi nommé par Papion du Château en 1832
.
       Ces articles qui sont signés « G. DE L. » ont été publiés en fait en octobre 1835, pas en 1832. Mais de toute façon il est certain que « Géra de Labrunie » ne serait pas simplement une coquille. Ne peut-on pas croire que c’est plutôt une modification consciente pour cacher son vrai nom pour une raison quelconque ? Michel Carle met en évidence le rapport entre le nom « Gérard Labrunie » et l’intérêt de Gérard pour la Pologne :

L’intérêt de Gérard pour la cause polonaise n’est pas une simple attitude de surface; la correspondance qu’il entretient avec Papion du Château en décembre 1831, montre qu’il est soucieux de voir naître une solidarité pour une prise de position unanime en faveur de la Pologne. Lorsque sont publiées, en janvier 1832, les Messéniennes polonaises de Papion du Château, la préface met en évidence les encouragements  que Gérard apporta à l’auteur pour que se réalise le recueil : «[...] Gérard de Labrunie m’[a] engagé à rassembler en un corps d’ouvrage ces oeuvres éparses »
.
       Dans la poésie « En avant marche! » en mars 1831
, Gérard s’exclamait également pour la cause de la Pologne : « En avant, marche!... Est-il une cause plus belle ? / La Pologne encor nous appelle, / Il faut écraser ses tyrans ». Cette sympathie pour la Pologne aurait sans doute rapproché Gérard à l'auteur des Messéniennes polonaises.
       La signature « Nerval »

   A la Bibliothèque municipale de Tours sont conservées six lettres de Papion Du Château et les diverses lettres à lui adressées par des célébrités littéraires, Victor Hugo, Alfred de Vigny, Gérard de Nerval, etc. Parmi elles, l’on peut consulter les lettres réservées 3, 5, 11 et 13. Les lettres 3 et 5 correspondent aux pièces 57 et 59 des « Manuscrits No.1530 Tome II », et 11 et 13 correspondent aux pièces 56 et 53 des « Manuscrits No.1530 Tome II ». Les lettres 11 et 13 sont des autographes de Gérard. Celle-là est écrite de bonnes manières d’écriture et terminée par la signature « Gérard Labrunie » quelque peu ornée. Celle-ci est écrite un peu en désordre. Puisque l’inclinaison et le cours horizontal d’écriture ne sont pas réguliers, on suppose la précipitation ou l’instabilité mentale. Comme on l’a déjà indiqué, dans la sixième ligne le poète a substitué le mot ami au mot demoiselle biffé. Il faut remarquer une note marginale au-dessous de la signature au coin droit du papier: “de Nerval”. Cette note inclinée n’appartient pas à Gérard. Plus tard on l’aurait mise en plus pour révéler la provenance de la lettre. 

   Les lettres 3 et 5 sont bien écrites sans aucune faute. 3 est annotée dans les Oeuvres compètes I (1989): « (...) copie de la main de Papion signée « G. LaBrunie de Nerval », (...). La signature de la copie ne prouve rien quant à l’emploi, en 1831, du pseudonyme Nerval attesté seulement à partir de la fin de 1836 ; Papion aura ajouté« de Nerval » bien après que Gérard se sera ainsi fait connaître, peut-être après sa mort
 ». Pourtant dans les Oeuvres complètes I (1989), on enregistre 3 ([Paris, 5 août 1831]) avec la signature « G. LaBrunie », tandis que pour 5 ([Paris, décembre 1831?]) on indique la signature « Gérard La Brunie de Nerval ». Pour la lettre 5, on a noté: « (...), copie par Papion qui a signé « Gérard LaBrunie de Nerval » et indiqué : « La lettre a été donnée comme authographe [sic].» Même cas que la lettre du 5 août 1831
.» Et aussi Michel Brix annote : « Claude Pichois veut bien nous signaler que ces deux lettres ne sont connues que par des copies, sans doute tardives. Les signatures sont probablement dues au copiste: en effet, toutes les autres lettres au même Papion du Château pour lesquelles on dispose du manuscrit autographe, sont signées “Gérard” ou “Gérard Labrunie”
». Nous pouvons confirmer que l’écriture est de Papion Du Château selon la comparaison des autres lettres de Papion Du Château par un graphologue expert en autographes. Il est clair que ces deux lettres sont copiées par la main de Papion Du Château. Au bas de la lettre 5, la même écriture trace une ligne : « La lettre a été donnée comme autographe ». Les lettres 3 et 5 seraient copiées sous les mêmes conditions probablement en même temps. Cela signifie qu’en copiant la lettre de Gérard plus tard, Papion Du Château a ajouté « de Nerval ». Pour conclure il faut absolument rayer la fausse signature de 5 comme de la lettre 3 pour éviter la confusion sur le nom de plume « de Nerval ».

   Nos autres lettres qui sont adressées à Papion Du Château ont trois sortes de signatures: « G. Labrunie »(5 fois), « Gérard Labrunie »(5 fois) « Gérard »(6 fois) et non confirmé (2 fois). Il n’y a aucune raison que Gérard signe « de Nerval » de par leur intimité et du moment. Gérard commence ses lettres par « Mon cher Du Château »(8 fois), « Mon cher ami »(6 fois). Et il termine par « Votre (tout / bien) dévoué »(9 fois), « Tout à vous (de cœur) »(4 fois). Les autres prennent une façon semblable. On peut dire que leur intimité de jeunesse ne change pas de toute la fréquentation. Aussi le témoignage de Pierre Petitfils sera tout dénié: « Or, le 5 août 1831, à la fin d’une de ses lettres à Papion Duchâteau on voit apparaître un nouveau pseudonyme: G. La Brunie de Nerval. Voilà qui ne manquait pas d’allure et le mettait au niveau de son correspondant. Plusieurs années s’écouleront avant qu’il ne se fasse connaître sous ce nouveau nom: au début, il signera timidement Gerval. Le premier ouvrage qui paraîtra sous le nom de Gérard de Nerval sera la réédition en 1835 de sa traduction de Faust
».

   Nous présumons que Gérard écrit sous le pseudonyme « Nerval » à partir de la seconde moitié des années 1830. L’argument de Michel Brix constitue la corroboration de notre opinion: la fin de l’année 1836. Il précise la première apparition publique de ce nom. « en décembre 1836 et en janvier 1837, le Figaro annonce à maintes reprises la publication prochaine, dans son supplément littéraire, d’un roman de “Gérard de Nerval”, Le Canard de Vaucanson . Plus précisément, cette annonce est publiée dès le 15 décembre 1836, mais Le Canard de Vaucanson ne parut jamais
. Ensuite on a vu le titre d’un article « Lettres sur la politique et la société du temps présent, par M. GÉRARD DE N*** » dans Le Messager du 6 septembre 1838
. En 1840, Gérard a écrit une fois un article signé « Gérard de Nerval
 ». 

   Après 1841, graduellement il écrit des articles dans des journaux avec « Gérard de Nerval ». Par contre, c’est en 1838 qu’il commence à employer la signature “Gérard de Nerval” dans deux lettres de son courrier personnel: l’une des lettres est sans nom de destinataire ([Paris, début de 1838?]) et l’autre est adressée à Anténor Joly, directeur du théâtre de la Renaissance ([Paris, 16 octobre 1838.])
. C’est que son nom de plume « Nerval » provient du « Clos Nerval » qui existe près d’Ermenonville dans le Valois comme Claude Pichois et Geneviève Mazel en témoignent
. Il est juste que Gérard fût attaché à ce terrain puisqu’il en avait la propriété de moitié et que ce clos est la terre où ses parents maternels sont ensevelis. Et aussi on dit “Nerval” ou “Nerva” comme l’a rapporté Aristide Marie
. « La prononciation attestée par A. Marie au début de ce siècle est « Nerva », ce qui permettra à Gérard de se doter d’une ascendance d’illustre latinité, (…)
». C’est parce que Gérard s’attachait à ce nom qu’il le prit pour pseudonyme plus tard.

   Vie et oeuvres de Papion Du Château

   Papion Du Château suivait la vie militaire et d’autre part il se piquait de littérature. Gérard a aidé Papion Du Château dans l’écriture et les publications des poésies
, et se donnait de la peine pour essayer d’insérer des comptes rendus dans des revues et pour recevoir les impressions de Dumas ou Hugo
. En effet Papion Du Château avait tendance à collectionner les manuscrits des hommes de lettres y compris Gérard. 

   La famille de Papion Du Château est originaire du Poitou, et après une des branches s’est fixée en Touraine. Le grand-père de Papion Du Château, Pierre-Antoine-Claude Papion (1713-1789) fut manufacturier de damas et de velours à Tours après avoir suivi la carrière des finances. Il reçut des lettres de noblesse en 1781. Malgré la réussite de l’établissement, il s’est passionné pour les belles-lettres et les sciences pour être auteur de divers ouvrages. Le père de Papion Du Château, Pierre-Julien-François Papion fut à l’Assemblée électorale de la noblesse de Touraine. Il a publié des ouvrages sur le commerce et les finances. Il mourut à Tours en 1818. Le second fils de Pierre-Antoine-Claude Papion, Jacques-François Papion Du Château (1752-1791) a publié aussi divers ouvrages, surtout un Eloge de Louis XII qui obtint le prix de l’Académie en 1788
.

       Pierre-Nicolas-Ferdinand Papion Du Château est né à Tours le 4 janvier 1796. Son mariage avec Françoise Aménaïde Hélène de Truchis a été célébré le 19 mai 1834 à Lays-sur-le-Doubs (Saône-et-Loire), pays natal de la mariée. Huit ans après ils ont perdu leur second fils Gustave (1839-1842). Il est à la retraite en 1848 et meurt en 1876 à Sainte-Radegonde près de Tours. Il a hérité de ses parents le délassement d’écrire à l’encre. En portant l’épée il prenait la plume. 

       Papion Du Château est l’auteur de plusieurs ouvrages en vers; à presque toutes ses oeuvres il a donné comme nom et titre: M. F. Papion Du Château, capitaine de cavalerie, chevalier de la Légion d’honneur, membre de la Société linnéenne et de celle de l’industrie ou membre de l’Institut historique de France et de plusieurs Sociétés savantes. Les Messéniennes polonaises, dédiées à Mme la Baronne de Jerzmanowska sont publiées à Paris chez Mme Goulet, Levavasseur, 1832. Ce recueil de poésies in-8 de 30 p. se compose de six chapitres des odes sur la Pologne et d’un poème “Le Miserere des Russes”. Dans la préface à la quatrième ligne on voit le nom “Géra de Labrunie”. Il semble que Papion Du Château l’ait envoyé aux poètes illustres et qu’il ait demandé à Gérard le compte rendu de cet ouvrage
. Les Esquisses poétiques, dédiées à M. le duc de Montmorency, pair de France, Paris, Mme Goulet et les Marchands de Nouveautés, 1833. In-8, 200 p sont un recueil de poésies bigarrées: lyriques, hymnes, fabliaux, satires, traductions et autres. A la fin du volume sont imprimées les réponses du dernier livre signées de Victor Hugo, Lamartine, Casimir Delavigne, Nodier, Chateaubriand, Janin, A. de Vigny, etc. Gérard a donné à Papion un conseil sur la disposition des caractères du titre et il a remis des exemplaires aux rédacteurs de la revue
. Voilà quelques indications de l'amitié littéraire entre Gérard de Nerval et Papion Du Château.

       Grâce à son goût pour la littérature et le soin qu'il a apporté à la conservation des lettres, on peut suivre les événements de la vie de Gérard. Papion Du Château a conservé précieusement les lettres de son ami, qui permettent de suivre certaines étapes de la vie littéraire de notre écrivain. De plus, il les a transcrites tout en ajoutant, dans les deux lettres de 1831, le nom « de Nerval » à la signature de Gérard, ce qui aurait égaré la datation de la première apparition du nom de plume, Gérard de Nerval. Finalement, il semblerait que son violon d’Ingres servira à son plaisir de la vie, et aussi probablement contribuera à donner quelque excitation à Gérard de Nerval. Quand on suit les traces de la vie littéraire de Gérard de Nerval, Papion Du Château est devant nous comme une personnalité inoubliable.

(Photos : Manuscrits de la Bibliothèque municipale de Tours)
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